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La classification des champignons (3)
Guy Durrieu

Les Ascomycètes

Nous voilà devant le groupe de loin le plus important puisqu’il réunit environ les trois quarts des espèces connues de champignons.

Groupe dont la classification est mal stabilisée car il existe encore de nombreux points d’interrogation. Les subdivisions qui avaient été
établies sur des critères morphologiques ont subi de profonds remaniements à la suite de travaux de phylogénie basés sur des caractères ultra-
structuraux et moléculaires. Mais même encore on ne peut que constater les divergences qui apparaissent suivant que les analyses sont basées
sur des zones différentes du génome ou bien prennent en compte d’autres caractères.

D’autre part, les différents auteurs ne s’accordent pas toujours sur les niveaux hiérarchiques et les dénominations des grandes divisions,
classes, ordres, etc. qui peuvent varier de façon importante. Aussi le tableau présenté, assez simplifié, est loin d’être parfait ou définitif.  

Il faut déjà remarquer que l’arbre phylétique présenté dans notre dernier article n’est pas admis par tous. Les Taphrinomycètes étaient
présentés comme un groupe basal frère de l’ensemble Saccharomycètes + Pezizomycètes. Pour Liu et al. (2004), chez les Taphrinomycotina,
le groupe le plus basal, existent deux types : des asques nus et une croissance unicellulaire (levures) ou un ascocarpe rudimentaire et une
croissance mycélienne. Les Ascomycètes ancestraux auraient été filamenteux et le développement mycélien aurait été perdu à deux reprises,
d’une part chez les Taphrinomycotina (Schizosaccharomycètes) et d’autre part chez les Saccharomycotina. Lopandic et al. (2005), se basant
sur des caractères biochimiques et des données paléontologiques, considèrent que le schéma devrait être inversé. Les Saccharomycètes (Hé-
miascomycètes) seraient les plus primitifs et même peut-être à la base d’un ensemble d’autres Ascomycètes et Basidiomycètes. Ce qui ne
semble pas être l’avis de Lutzoni et al. (2005), au vu des analyses biomoléculaires.

►Taphrinomycotina
Ou Archiascomycètes, Archéoascomycètes. 

Filamenteux ou levuriformes, les asques sont isolés ou groupés mais sans tissu de protection.

– Néolectomycètes, avec le seul genre Neolecta ressemblant à un Mitrula. A été qualifié de « dinosaure » des Ascomycètes. Pour cer-
tains, représenteraient un type basal pour tous les Ascomycètes.

– Taphrinomycètes : phase levuriforme saprotrophe, phase filamenteuse parasite de végétaux. Taphrina deformans, la clo-
que du pêcher, T. aurea sur peuplier, Protomyces formant des galles sur de nombreuses herbacées.

– Schizosaccharomycètes : se distinguent des Saccharomycètes par une multiplication par partition cellulaire et non par
bourgeonnement.

– Pneumocystidomycètes : parasites des mammifères et à l’origine, chez l’homme, de graves pneumonies. D’abord consi-
déré comme des protistes, ce sont des études ultra-structurales puis de biologie moléculaire qui ont permis de préciser leur
place.
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►Saccharomycotina 

Ou Saccharomycètes, Hemiascomycètes (p.p.).

Champignons essentiellement levuriformes, rarement fila-
menteux, à multiplication végétative par bourgeonnement. As-
ques isolés résultant de la fusion de deux cellules.

Suivant les auteurs, un seul ordre, Saccaromycétales, ou
comprenant aussi les Stéphanoascales. Une espèce bien connue :
Saccharomyces cerevisiae, la levure de bière, et aussi Candida
albicans, hôte fréquent de nos muqueuses et qui peut devenir
pathogène. À signaler aussi les Eremothecium, filamenteux,
parasites des végétaux, dont une espèce est dangereuse pour le
coton.

►Pezizomycotina

Ou Euascomycètes.

Ce sont les Ascomycètes filamenteux. Ils possèdent souvent
des formes de multiplication asexuée très diverses et beaucoup
d’entre eux ne sont même connus que par ces seules formes
(champignons imparfaits ou Deutéromycètes). Le phénomène de
lichénisation, qui affecte des ordres entiers, a joué un rôle très
important dans l’évolution de ces champignons et s’est produit de
façon indépendante dans plusieurs lignées.

Leurs asques sont protégés à l’intérieur d’organes spéciaux,
les ascocarpes, de structure variée : périthèce, apothécie, cléisto-
thèque, ascostroma. C’est le groupe pour lequel il est le plus
difficile d’avoir une idée exacte de la classification, des publica-
tions récentes présentant des résultats quelque peu divergents. À
partir des Pézizomycètes, qui constituent le groupe de base, Liu
et al. (2004) constatent une convergence entre les résultats don-
nés par l’analyse du gène RNA polymérase II et les données sur
le développement de l’ascocarpe, les « Discomycètes + Pyréno-
mycètes » et les « Loculoascomycètes » constituant deux lignées
indépendantes. Au contraire, pour Lutzoni et al., ces types se
trouvent dispersés sur des branches évolutives différentes, ce qui
supposerait l’apparition de ces caractères à plusieurs reprises au
cours de l’évolution.

Pezizomycètes : L’ascocarpe est une apothécie (ils corres-
pondent à une bonne partie des ex-Discomycètes). L’asque est le
plus souvent operculé. Un seul ordre : Pézizales. Peziza, Mor-
chella, Gyromitra, Sarcoscypha, Otidea, etc. sont parmi les
genres les mieux connus des amateurs. Mais en dehors de ces
formes discoïdes, n’oublions pas les formes hypogées : Tuber,
Terfezia, Elaphomyces.

Orbiliomycètes : Petits discomycètes gélatineux à asques
inoperculés.

Léotiomycètes : Ce sont également des Discomycètes avec
asques inoperculés. Certains produisent des ascocarpes charnus
tandis que des espèces parasites ont des fructifications plus dis-
crètes.

– Léotiales (Hélotiales) : Parmi les genres les plus répandus,
citons : Leotia, Bulgaria, Geoglossum, Spathularia, etc. Les
Sclerotiniacées sont des parasites importants pour l’agriculture :
Botryotina avec sa forme conidienne Botrytis (pourriture grise),
Monilina dont la forme conidienne Monilia provoque les pourri-
tures brunes des fruits. 

– Cyttariales : C’est ici que se placent aussi les Cyttaria, ces
étranges parasites des hêtres australs (Nothofagus).

– Rhytismatales : Les ascocarpes sont inclus dans des stro-
mas immergés dans les tissus de l’hôte. Espèce typique : Rhytis-
ma acerinum (taches noires de l’érable).

– Erysiphales : Les ascocarpes entièrement clos ne corres-
pondent ni à la définition exacte d’un périthèce ni à celle d’une
cléistothèque. Le terme de chasmothèque a été proposé. Ce sont
des parasites foliaires, comme les oïdiums, certains redoutables
pour les cultures. Leur place dans la classification des Ascomy-
cètes a beaucoup varié et leur position aux cotés des Léotiomy-
cètes reste à confirmer. Ils représentent peut-être une entité bien
particulière.

Lecanoromycètes : La plus grande part sont des champi-
gnons lichénisants ou lichénicoles dont les ascocarpes sont des
apothécies (discolichens) et dont les asques sont inoperculés. On
distingue plusieurs ordres : Lécanorales, Peltigérales, Ostropales,
etc. 

Lichinomycètes : Discolichens à asques inoperculés, avec un
seul ordre, les Lichinales. Lichina pygmaea forme des coussinets
denses sur les rochers littoraux.

Sordariomycètes : Englobent l’essentiel des
« Pyrénomycètes » dont l’ascocarpe est un périthèce, nu ou pro-
tégé par un stroma. C’est un ensemble très important par le nom-
bre de ses espèces. Seuls les ordres les plus importants sont cités.

– Méliolales : Ce sont des agents de fumagines. Ectoparasites
des organes verts sur lesquels se développe un mycélium de
couleur foncée. Les périthèces se forment à la surface d’un mince
stroma. Ce sont surtout des champignons des régions tropicales
humides.

– Hypocréales (inclus Clavicipitales) : Les ascocarpes (péri-
thèces) sont immergés dans un stroma charnu ou bien disposés à
sa surface. Beaucoup sont des parasites de plantes (Nectria,
Claviceps, Epichloë), d’insectes ou d’arachnides (Cordyceps) ou
d’autres champignons (Hypomyces, Cordyceps).

– Ophiostomatales : Périthèces isolés, asques à paroi évanes-
cente. Ophiostoma ulmi est le responsable de la « maladie hol-
landaise » de l’orme.

– Sordariales : Nombreuses espèces coprophiles. Neurospora
crassa est la « drosophile » des mycologues généticiens.

– Xylariales : Périthèces inclus dans des stromas durs, de
couleur sombre. Beaucoup sont xylophages : Xylaria, Hypoxylon,
Daldinia, etc.

Eurotiomycètes : Correspondent aux anciens Plectomycètes.
Leurs asques ont une paroi fine, évanescente et sont dispersés
sans ordre apparent dans l’ascocarpe. Celui-ci est souvent du type
cléistothèque ou à paroi très diffuse.

– Eurotiales : Bien connus par leurs formes conidiennes : Pe-
nicillium, Aspergillus, etc., d’où leur importance économique.
Penser à la pénicilline ou au roquefort !

– Onygénales : Nombreuses espèces kératinophiles, donc se
développant sur des restes animaux, poils, corne  (Onygena),
mais aussi parasites : diverses mycoses, dont les teignes (Tricho-
phyton).

Dothidéomycètes : Correspondent en grande partie aux Lo-
culoascomycètes dont l’ascocarpe, d’abord confondu avec le
périthèce des « Pyrénomycètes » (Sordariomycètes), est en fait
un stroma dans lequel se creusent une ou plusieurs cavités où se
développent les asques. C’est l’ascostroma corrélé à des asques
bituniqués, c’est-à-dire à paroi constituée de deux couches sépa-
rables. La distinction entre les divers ordres n’est pas toujours
facile ; elle est basée en particulier sur le processus de formation
des locules à l’intérieur de l’ascostroma. Citons :
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– les Dothidéales, avec le genre Mycosphaerella, qui com-
prennent plus d’un millier d’espèces, beaucoup parasites des
végétaux ;

– les Pléosporales : Pleospora, aux spores mûriformes ;
Venturia, certains parasites des fruitiers ;

– les Pyrénulales, Verrucariales : champignons lichénisants,
classés jadis dans les pyrénolichens. Certaines analyses molécu-
laires les placent au voisinage des Eurotiomycètes.

Laboulbéniomycètes : Champignons très curieux par leur
mode de vie en ectoparasites d’arthropodes. Leur place dans la
classification reste encore à déterminer exactement. Une seule
chose est certaine, ce sont bien des Ascomycètes (Weir &
Blackwell, 2001).
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Deux interprétations possibles de la classification phylogénique des Ascomycètes
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En bref…

► L’exposition de la SMF se tiendra au Parc floral de Paris du 17
au 21 octobre 2007.

► Les membres qui désireraient recevoir plus rapidement certaines
dates de manifestations (assemblée générale, exposition annuelle)
ou des informations particulières sont invités à communiquer leur
adresse électronique au secrétaire général : rene.chalange@free.fr.

► La société Olympus présentera prochainement, au siège de la
SMF, quelques-uns de ses matériels susceptibles d’intéresser les
mycologues. Les dates précises seront communiquées ulté-rieure-
ment.

► Il est rappelé aux associations ou sociétés désirant programmer
une sortie commune avec la SMF qu’elles doivent envoyer
l’intitulé de celle-ci au secrétaire général de la SMF par courriel
(rene.chalange@free.fr) ou, à défaut, par courrier postal au plus
tard le 15 juillet pour les sorties prévues du 1er septembre à la fin de
l’année.

► Un séminaire de microscopie générale se tiendra du 21 au 28
avril 2008 à Herbeumont (Belgique), au centre Eurovillage.
Contact auprès de l’organisateur (mlecomte@slkynet.be) ou à
l’adresse suivante : Marcel Lecomte, rue Basse-Chaussée, 117 B-
5022 Cognelee/Namur (Belgique.
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